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L
onger le Rhône depuis sa source jaillissante.
Redécouvrir les sites sauvages, les gorges, les
plans d’eau, parcourir les pistes cyclables de

berges, pêcher la truite ou la carpe, s’essayer à la
pratique du kayak... Première étape jusqu’à Lyon,
c’est La ficelle d’avril.  
Le Trio Canabae créé par trois musiciennes
instrumentistes, nous entraîne dans son univers

poétique où instruments, voix et gestuelles se conjuguent. Le travail
créatif en commun et le partage avec le public sont deux choses
indissociables et c’est là où le trio prend son sens, disent-elles avec une
énergie communicative. Un véritable art vivant.
Une petite visite au Patineur de César, une monumentale statue du
20ème siècle innovant. A regarder avec une nouvelle attention. 
Bonne lecture !

Julie Bordet

Édito

Neige de printemps

Le numéro 136 de
mars a omis de
préciser le nom du
cabinet d’architectes,
AXE ARCHITECTURE,
qui a conçu et suivi les
travaux du couvent de
la Visitation. Voilà qui
est fait !

ERRATUM
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Les fenottes du mois

Le Trio Canabae, nom emprunté volon-
tairement à la Presqu’île de Lyon, se
revendique de son terreau. Toutes trois

se sont rencontrées lors de leurs études au
Centre de Formation Pédagogique d’Ensei-
gnement de la Musique et ont eu l’idée en
2009 de continuer à travailler ensemble en
créant ce trio. Un trio pour trois copines.
Le hautbois de Gaëlle, le piano de Virginie

et l’alto de Séverine nous entraînent dans un
univers musical riche en sonorités diverses.
En partant du répertoire classique, elles
prennent des chemins variés où les instru-
ments, les voix et la gestuelle, se répondent
dans une mise en scène réglée comme au
théâtre. Les regards, les expressions et les
déplacements contribuent à leur désir de
nous faire partager leur espace poétique. Le

LE TRIO CANABAE
RENCONTRE AVEC

UN GROUPE LYONNAIS
Un dynamisme, une gaité, une tendresse et une énorme envie de partage, telle

pourrait être la devise de ces trois femmes. Musiciennes, instrumentistes,
chanteuses, elles libèrent une énergie qui interpelle. 

LE HAUTBOIS DE GAËLLE,
LE PIANO DE VIRGINIE ET

L’ALTO DE SÉVERINE NOUS
ENTRAÎNENT DANS UN

UNIVERS MUSICAL RICHE EN
SONORITÉS DIVERSES

Séverine, Virginie et Gaëlle
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choix des musiques, les arrangements, les
créations de textes, les chansons, sont le
résultat d’un travail commun où chacune
apporte ses idées au fur et à mesure de
l’avancée du thème choisi. 
Travailler, créer ensemble et partager avec le

public sont trois choses indissociables. Ce
partage est le moment où le trio prend son
sens, disent-elles.
Si on leur pose la question de savoir com-
ment elles gèrent leurs heures de création en
commun et leur vie personnelle, elles

répondent unanimement qu’elles y arrivent
mais qu’il faut « jongler ». Chacune a une vie
professionnelle, elles sont toutes trois pro-
fesseurs de musique, ont une vie de famille,
des enfants, et des contraintes matérielles
qu’il faut gérer comme tout un chacun.
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Les fenottes du mois

L’important est de se voir le plus souvent
possible et avec le temps imparti, souli-
gnent-elles.
Le soutien de la famille permet de tenir mal-
gré un contexte de vie artistique parfois
chargé. Quant aux enfants, ils sont leur pre-
mier public et de ce fait acceptent le mieux
possible leurs absences ainsi « justifiées » !
Elles avouent qu’elles arrivent à tout faire et
à supporter les difficultés parce que « se
retrouver autour d’un projet, c’est magique
et le Trio, c’est le socle », disent-elles.
À force de travailler ensemble elles ont
découvert et façonné un univers propre à
elles. Travail de création, répétitions, mises

au point d’improvisations à partir de diffé-
rents modes d’expression musicale en vue
d’un spectacle à partager avec un public,
telle est la démarche du Trio Canabae. 
Tout en cherchant de nouveaux répertoires,
elles sont aussi toutes trois impliquées dans
une démarche pédagogique auprès d’élèves
d’écoles primaires et d’écoles de musique :
projets autour d’un espace théâtral, vocal et
musical. Un travail en étroite collaboration
avec les différents acteurs des projets pour
s’adapter aux souhaits des enseignants et
musiciens intervenant en milieu scolaire
aux commandes des écoles de musique : «
Jouer et enseigner ce que l’on pratique, c’est

plus riche. On sait de quoi on parle. C’est
très précieux !»
Parties de la musique de chambre classique
et romantique, elles évoluent vers des regis-
tres plus personnels. Depuis la première
création, « Les p’tits plaisirs », donnée dans
plusieurs théâtres de la région, le Trio
enchaîne les concerts et travaille sur un nou-
veau spectacle.
« Continuer, garder la dynamique et rester
positives !!»
A suivre ! 

www.triocanabae.fr

ELLES SONT AUSSI
TOUTES TROIS

IMPLIQUÉES DANS
UNE DÉMARCHE
PÉDAGOGIQUE

AUPRÈS D’ÉLÈVES
D’ÉCOLES

PRIMAIRES ET
D’ÉCOLES DE

MUSIQUE
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La ficelle se bambane

RHÔNE,
LE SAUVAGE

Lyon, la ville aux deux cours d’eau. L’actualité a mis en lumière deux sculptures des frères
Coustou les représentant. L’une au corps féminin, la Saône. L’autre affichant sa puissance
masculine, le fleuve Rhône. Aujourd’hui c’est le Rhône qui retient notre attention.
Nommé « Rhodanos » par les commerçants grecs venus de Rodes au 5ème siècle av-J.C,
il deviendra rivière de Rosne, puis Rhône, un nom qui s’étendra aux départements, à la
région, à la vallée et aux vins. 

Première partie, du Saint Gothard à Lyon

Depuis des millénaires, le bébé Rhône
jaillit du glacier suisse et s’en va, sur
812 kilomètres, vers la Méditerranée

en un large fleuve puissant, aux eaux vertes,
alimenté par ses nombreux affluents. Une
puissance mâle diront certains, d’ailleurs
n’est-il pas le seul , en France, à avoir un nom
masculin ? Au fil du temps et de son cours,
il creuse sa vallée, façonne son lit, arrose les
rives, dépose ses sédiments, ses alluvions, et
modèle la vie des hommes qui le côtoient et

l’utilisent. Un chemin naturel où pendant
des siècles de navigation, de conquêtes et de
commerce, le climat et la végétation, l’éco-
nomie et la civilisation transforment les
contrées. Les phéniciens s'y aventurent, les
légions romaines y pénètrent, les Barbares
déferlent, les marchandises orientales
remontent le fleuve, les drapiers des Flan-
dres le descendent, les cargaisons de vin, de
sel et de monnaies y naviguent sans cesse,
puis les coches d’eau transportent les voya-

LES PHÉNICIENS S'Y
AVENTURENT, LES

LÉGIONS ROMAINES Y
PÉNÈTRENT, LES

BARBARES DÉFERLENT,
LES MARCHANDISES

ORIENTALES REMONTENT
LE FLEUVE

Naissance du Rhône. ©La ficelle
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geurs aux envies de découvertes et de sensa-
tions fortes.
Dépeint comme impétueux, violent et tur-
bulent, il a fallu le franchir, apprendre à navi-
guer sur ses eaux difficiles, gérer ses débor-
dements dévastateurs et utiliser sa force.
Depuis lors, tout au long du grand fleuve
s’échelonnent barrages, retenues, écluses,
canaux et digues pour canaliser son débit. 

Tout juste né du glacier, le torrent Rhône
parcourt plus de 200 kilomètres en Suisse,
passant notamment à Sion et à Martigny,
avant d’alimenter le lac Léman, puis il fran-
chit le barrage franco-suisse de Chancy-
Pougny, et reprend en France son cours bon-
dissant. Gonflé par les torrents qui dévalent
des Alpes, il s’engouffre dans les passages et
cluses qu’il a creusés dans la barrière du Jura

et se perd dans les rochers avant de réappa-
raître. 
« Ce qui se passe dans l’abîme où le Rhône
se précipite, c’est ce qu’il est impossible de
savoir : du bois, du liège, des chiens, des
chats, ont été jetés à l’endroit où il entre, et
ont été attendus vainement à l’endroit où il
sort ; le gouffre n’a jamais rien rendu de ce
qu’il avait englouti. » écrit Alexandre Dumas

Glacier du Rhône. Photo issue
de l’ouvrage Le Rhône - Delletrez

Copie de la
carte issue de
l’ouvrage de J.M
Delettrez, Le
Rhône. 1974

Vallée du Rhône dans le
Chablais et l'embouchure du
fleuve dans le Léman.

Vue de
l'embouchure du
Rhône dans le
Léman. Le
fleuve est
particulièrement
chargé en
sédiments en
raison de
précipitations
importantes en
amont du fleuve,
additionnées à
la fonte du
manteau
neigeux en
altitude (2 juin
2007).
©Rama

Vue de la perte du Rhône. Aquatinte
Jean-Antoine Linck. BN Suisse
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La ficelle se bambane

lors de sa visite du lieu qu’il décrit comme un gouffre effrayant. C’est
la perte du Rhône, un encaissement brutal du cours du Rhône dans
de profondes gorges, aujourd’hui submergées par les eaux de rete-
nue du barrage de Génissiat. Une singularité identique mais plus
modeste, appelée « pertes de la Valserine » est toujours visible, près
de Bellegarde sur Valserine, avant la confluence de la rivière avec le
Rhône.
« Un lac silencieux remplaçait l’onde fracassante du gouffre » écri-
vait Gilbert Tournier l’un des directeurs de la Compagnie nationale
du Rhône (CNR). Une compagnie créée en 1933 par deux hommes,
Léon Perrier, président du Conseil général de l’Isère, et Edouard
Herriot, sénateur et maire de Lyon, tous deux convaincus des poten-
tialités de l’énergie hydroélectrique, de la navigation et de l’irriga-
tion des terres agricoles. Pour utiliser la puissance du Rhône, le bar-
rage de Génissiat fut construit en aval de Bellegarde sur Valserine,
créant un lac artificiel de 23 km de long. Pour le «service de la nation»

comme on peut le lire sur une plaque commémorative, le village
d’Essertoux fut englouti dans les eaux du lac en 1948, ainsi que la
passerelle historique d’Arlod, à Bellegarde,  qui permettait le pas-
sage entre les royaumes de France et d’Italie. « Sous l'autorité des
comtes de Savoie, elle servait de communication entre leurs états et
le Bugey. A l'époque des zones franches, le poste de douane à l'abri
des rochers permettait la surveillance des contrebandiers. » (1). 
La centrale électrique construite sur le barrage de Génissiat, sur-
nommé « le Niagara français » par le président Vincent Auriol en
1948, a permis aux habitants de ne plus avoir de « coupures de cou-
rant » pendant les heures de pointe. Plus loin, le barrage de Seyssel
régule les grosses variations du débit du fleuve engendrées par le
fonctionnement du barrage de Génissiat.
Aujourd’hui, le Rhône, dompté en partie par les barrages offre tout
au long de son parcours des plans d’eau propices à la pêche, aux
sports nautiques et à l’exploration d’une faune et d’une flore très
riches dans les passes et les lônes. C’est le cas dans toute la partie
supérieure du fleuve où gorges et défilés se succèdent avec une
grande variété de paysages, souvent sauvages, suivant les reliefs et
les débits des affluents. Le Fier dévale depuis les Aravis en une
rivière-torrent si puissante qu’elle remonte le cours du Rhône sur
quelques mètres.  Le canal de Savières, cours d ‘eau naturel prove-
nant des eaux du lac du Bourget, a son débit quelquefois inversé
lorsque le Rhône est en crue, ce qui provoque une élévation du
niveau du lac. Ce canal fut une importante route commerciale dans
le passé. De nombreuses marchandises venues d’Orient, chargées
au Bourget sur des barques, passaient à Chanaz et remontaient le
Rhône jusqu’à Seyssel où des chars les attendaient pour être trans-
portées à Genève. Les barques chargées de sel, de draps et d’autres
objets devaient s’acquitter d’un droit de péage à l’entrée du canal.
Aujourd’hui ce cours d’eau  offre son paysage aux visiteurs épris de
beauté calme.

Stèle commémorative du village. «Ici était Essertoux, village
noyé en 1948, au service de la nation.»

Passerelle d'Arlod.

Barrage de Génissiat – Saut
de ski de l'évacuateur
superficiel de crues rive
droite – Photo Bertrand Labévue 

Canal de Savières.
Photo La ficelle



Tandis que le Rhône continue sa course à travers des gorges, longe
des marais formés par ses anciens sédiments et se disperse en bras,
lacs et îles, l’aménagement d’un canal de dérivation, de Chanaz à
Brens, a fait de cette partie du Rhône un site naturel protégé. 
Toujours rapide, Le Rhône rencontre les eaux abondantes du Guiers
qui le repoussent au Nord-Ouest. Une puissance qui a dû nécessi-
ter le creusement d’un canal de dérivation pour aménager la cen-
trale électrique de Brégnier-Cordon et réduire l’importance des
crues.
Des sentiers de randonnées, des routes et des pistes cyclables, per-
mettent une belle approche des sites, qu’ils soient sauvages ou amé-
nagés en zones de pêche et bases nautiques. L'île de la Serre, formée
entre deux des bras du Rhône, fait partie de l’aménagement de
Sault-Brénaz constitué d’un barrage et d’une centrale électrique
gérés par la CNR, et d’un site important de pratique du kayak. 
La rencontre avec l’Ain forme un beau site naturel avec un fleuve
large et puissant. Afin de limiter son débit avant l’agglomération
lyonnaise, un barrage est construit et deux canaux sont creusés. Le
canal de Jonage alimente ainsi l’usine hydroélectrique de Cusset
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Partie méridionale de la Chautagne (Savoie, Rhône-Alpes,
France) depuis le Grand Colombier (vue vers le SE) ; au
fond le lac du Bourget ; au premier plan le Rhône.
Photo Delorme

Gorges de la Balme, appelées aussi Défilé de Pierre-
Chatel, depuis Notre-Dame de la Montagne à Yenne.
Photo Patrice 78500

Brume sur le marais de Lavours (vue vers le nord).
Au fond le Grand Colombier, à droite Culoz.
Photo Delorme
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(voir Ficelle n° 129) et sa réserve d’eau du
Grand Large. Le canal de Miribel est une
dérivation du Rhône. Il alimente les eaux du
parc du même nom qui, non seulement est

devenu un parc de loisirs, mais une retenue
d’eau potable de secours, tout en consti-
tuant une zone inondable pour protéger
Lyon en cas de crues. Il est aussi une zone de

protection du patrimoine naturel.
Il alimente les eaux du parc vouées aux loi-
sirs et à la protection du patrimoine naturel
tout en constituant une retenue d’eau pota-

Grottes de la Balme, un incontournable détour. L’ouverture
des grottes se situe sur une falaise dominant le Rhône
Deux chapelles y furent construites au 9ème et 14ème
siècle et reçurent la visite de François 1er et sa mère
Louise de Savoie. Les grottes ont probablement aussi servi
d’abri à Mandrin, le célèbre contrebandier-justicier.
Gravure de Victor Cassien - 1836.

Plage au parc de Miribel-Jonage.

Réservoir du Grand-Large, à Décines, sur le canal de Jonage.
Photo Tusco

Confluent du Guiers et du Rhône face à l'Ile de l'Espérance. Patrice78500 – Site classé, il comprend la réserve naturelle des
îles du Haut Rhône. Un ensemble naturel comprenant forêt alluviale, lônes et îles.
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À droite, le barrage de Jons et le début
du canal de Miribel ; à gauche, l'orée du
canal de Jonage.

Centrale du Bugey Photo Ville de Meyzieu

ble de secours et une zone inondable pour
protéger Lyon en période de crue.
Le Rhône a été un axe de navigation, une
frontière, puis est devenu un producteur
d’électricité, un refroidisseur de centrales
nucléaires et en même temps une zone de
biodiversité et de loisirs. C’est le cas de la

Ferme aux crocodiles, parc animalier qui
bénéficie des eaux chaudes rejetées par la
centrale de Pierrelatte pour alimenter l’im-
mense serre tropicale dans laquelle évoluent
plusieurs espèces de reptiles et poissons. 
A suivre dans le prochain numéro. 
Le Rhône de Lyon à la Méditerranée.

SOURCES
Pierre Thomas - Laboratoire de Géologie de Lyon /
ENS Lyon
J.M.Delettrez – Le Rhône
(1) Le Dauphiné - Essertoux, un village sacrifié pour
la nation, Jean-Noël GUINET 
-

LE RHÔNE EST DEVENU UN
PRODUCTEUR

D’ÉLECTRICITÉ, UN
REFROIDISSEUR DE

CENTRALES NUCLÉAIRES
ET EN MÊME TEMPS UNE

ZONE DE BIODIVERSITÉ ET
DE LOISIRS
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Les artistes de La ficelle

CÉSAR. LE PATINEUR
“LE RECYCLAGE

POÉTIQUE DU RÉEL”(1) 

Depuis 1992, le Patineur fait partie du décor de la place Tolozan 
et n’a rien perdu de son attrait. 

Oeuvre monumentale du sculpteur
César, elle reflète la créativité du
20ème siècle.  Chercher de nouvelles

formes expressives, innover, sont les préoc-
cupations des artistes des années soixante.
Ils récupèrent les objets jetés pour réaliser
leurs oeuvres. C’est le cas des Nouveaux
Réalistes dont fait partie César. Il utilise de
la ferraille, de la tôle, des cagettes…et s’in-
téresse à la force expressive des objets. C’est
la beauté de la matière qu’il recherche avec
les fers soudés, les compressions, les expan-

sions. Quand il compresse les voitures, il
provoque le hasard qui devient source
d’inspiration, d’inattendu. L’artiste maî-
trise petit à petit la technique de compres-
sion qui lui permet de créer le célèbre
« César » devenu symbole de l’excellence du
cinéma français, remis lors de la cérémonie
du même nom.
Pour son Patineur, appelé aussi Homme
oiseau ou Homme de la Liberté, César accu-
mule des objets du quotidien et les assem-
ble au gré de son inspiration. L’oeuvre est

construite à partir de ferrailles et d’éléments
métalliques, râpes, tubes et boulons, qu’il
assemble et qu’il soude. D’un poids de cinq
tonnes, elle a nécessité un important scelle-
ment béton.
Le sort de la statue a fait l’objet d’une vilaine
histoire financière (fissure, prix du mètre
carré, crise, enchère), mais pétitions et pro-
cès ont cependant permis sa survie à Lyon
place Tolozan.

1-Pierre Restany, historien de l’art
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